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XxxI.

La bravoure des Iroquois inspire de la crainte aux colons et à M. de Montmagny
lui-mûme. (1G48.)

Il est certain que les Français ne s'attendaient pas à trouver dans ces
barbares tant de r6solution et de bravouro. C'est la remarque du 1.
Vimont: " -Nos soldats, écrivait-il, sont bien 6tonnés de voir le courage et

la r6solution d'un ennemi qui passe, dans l'estime de ceux qui ne le con-
naissent pas, pour timide, et qui fait des actions d'une très-grande har-
diesse ; ne pensant pas que des gens qui portent le nom de sauvages

" eussent les armes si bien en la main : tel s'avança pour mettre le pied
" dans une barque ; d'autres tirèrent dans la redoute par les meurtrières

mêmes." La Mère Marie de l'Incarnation 6crivait, de son cót6: " Jamais
"les Iroquois n'avaient os6 attaquer les Français dans leurs Forts; et si

M. de Montmagny n'eût pas 6t6 sur le lieu, tout 6tait perdu." Comme
donc, après la d6claration de la seconde guerre, ce Gouverneur ne doutait
pas que le Fort ne fût attaqué par les Iroquois, lorsqu'ils viendraient à
descendre pour faire leurs hostilités dans la colonie, et que d'ailleurs il ne
pouvait y mettre une garnison assez nombreuse ou assez r6solue pour leur
faire tête, il prit le parti de l'abandonner tout à fait ; ou, s'il y mit des
hommes, ceux-ci '6vacuèrent. Cette conduite n'a rien qui doive sur-
prendre, si on considòre la crainte que le renouvellement de la guerre


